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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC.

Le denier des ouvriers de la vigne -du Seigneur

« Le royaume des cieux est'semblable à un homme, père de
famille, qui sortit dès le point du jour, afin de louer des ouvriers
pour sa vigne. Or, étant convenu avec les ouvriers de leur
donner un denier par jour, il les envoya à sa vigne.» S. Matthieu.

Ce père de famille, dit saint Jérôme, représente Dieu. La
vigne, observe saint Augustin, est la figure de l'Eglise, hors de
laquelle il n'y a pas de salut et dans laquelle nous devons tous
travailler, en pratiquanL les devoirs d'un vrai chrétien. La
récompense figurée par le denier, est la béatitude éternelle, le
paradis auquel P2homme a droit non par lui-même, mais parce-
qu'il lui a été promis par Dieu, s'il accomplit des ouvres saintes

et méritoires.
Que font la plupart des hommes pour inériter cette. récom-

pense ? Beaucoup ne font presque rien, un certain nombre ne
font rien du tout, et plusieurs font beaucoup pour ne pas la mé-
riter. On travaille seulement pour un, monde qui passe, on se
fatigue et on s'impose des sacrifices pénibles pour le diable, pour
se ménager une éternité d'inexprimables tourments, et on ne
fait rien- pour gagner le ciel, séjour d'i bonheur parfait et
étérnel. N'est-ce pas là la plus insigne des folies ?

Théologie7 popùlaire

De L'Unité et de la Xrinité de Dieu
lnité signifie un seul, Trinité signifie trois dans un seul. Ainsi

en Dieu, l'Unité est dans la Trinité, et la Trinité dans PUnité,
puisqi'il n'y a qu'un Dieu en trois personnes, comme nous'
allons le voir.

Est-ce qu'il ú'y a qu'un Dieu ?
Oui, il n'y a.qu'un Dieu.

No 29.-18 mars i893.
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Le Deutéronome,-VI, 4, dit expressément : « Le Seigneur otre
Dieu est le seul et unique Seigneur», et saint Paul dans son
Epitre aux Ephésiens, IV. 5, affirme la même chose dans les
termes suivants : cIl n'y r qu'un Seigneur, qu'une foi, et qu'un
baptême. »

Pourquoi ne peut-il y avoir qu'un Dieu?
'Il ne peut y avoir qu'un f)ieu, parcelue Dieu, étant l'Etre

suprême et infini, ne peut pas avoir d'égal.
L'Etre stprême est celui qui est au-dessus. de tous les autres

et, dont toutes les perfections sont sans bornes. Deux êtres.sont.
égaux quand l'un possède toutes les propriétés et tous les avan
tag es de l'autre. Deux plûmes sont égales quand elles sont aussi
belles et écrivent aussi bien l'une que l'autre ; deux mécanis-
mes sont égaux quand ils ont la même force; deux enfantssont
égaux en classe-quand, à la fin du mois ou de l'année, ils *ont
exactement le mêrge nombre de points.

Mais il ne peut y avoir deux généraux en chef dans une armée,
deux présidents dans uue république', deux' goiverneurs dans
une province, deux curés dans une, paroisse, à moins qu'ils ne
soient nommés conjoiptement, et alors ils sont sur un pied d'éga-
lité, jouissent de pouvoirs .égaux et l'un n'est pas plus général,
président, gouverneur, ou curé en chef que ]!autre.

Dieu ne peut partager son pouvoir avec personne, parcequ'il
cesserait, par le fait même, d'être au-dessus de tous les autreset
qu'il ne serait plusl'Etre suprême et infini s'il avait un égal.
Il ne fait que prêter le pouvoir dont jouissent.certains hommes.
Par conséquent., tout pouvoir et toute autorité viennent de Dieu,
de'telle sorte que'nous désobéissonsà Dieu lui-même.quand nous
.désobéissons à nos parents ou à nos supérieurs ecclésiastiques
ou civils.

Combien y a-t-il de personnes en Dieu?
Il y a.en Dieu trois personnes divines, réellement distinctes-

entre elles et égales en toutes- choses: le Père, le Fils, et le
Saint-Esprit.

Les trois personnes divines sont réellement distinctes Pune de
fautre, et ne peuvent être ,cònfondues -ensemble sans blesser la
'foi. Elles sont distinctes, non pas, à raison de leur essence, qui
est la même, mais.à raison de leurs- propriétés particulières, c'est-
à-direrà raison de leur manière d'être dans -Punité,de la nature
divine. Ainsi, ce qui. distingue le Père, c'est qu'il n'est pas en-
gendré; le Fils, c'est qu'il est engendré du Pkre; le Saint-
Esprit, c'est quïl procède du Père et -du Fils. .



Les appellations- de Père* et. d Fils né si g~in pasý çqmme
'dans le laçgàgë ordinaire', que la première personne est blus
4gée que la seconde. Dieu le Pêire,.ftiêu le Fils et~i -iewu le Saint.
Esprit n'ont pas eu de comininceùàent; pa coùséauentý lun n'a
pn exister avant l'autre, 'et ne, p eut être plus ou nmoiàs- âgé que
l'autre.

Nous, constatons dans l'&dre naturel même queý deux ç4osesý
.peuvent commencet à exister en' pême'temps,,etquel' une ýc pJen-
dant, est la cause de l'autre. Airis i le feu. est biený la cause- de
la thaleur, et, né?anmoins- la chaleur et le feu o#igineùt au
même momaent.

'Bien que nous ne puissiônsý pas, comprendre ce mystère diur.
seul Dieu- en trois persqnne9s, *ous- devons le croire, paý'çeque
Dieu'nous l'enseigne dans .1î-a ante, Ecriture.

Les deux écolesdes Firèeadé Saiùt-golck.de Qtiébè

j La grande paroisse de Saintýoch de Québèc possède. deux
-édoles dirigées.par les Frères-: l'.école du Sacré-CSeur- reue des,
Fossés,ï çonstruite -sous le règ4eýde M.,le cr h~t.e.rcl
Saint-Rodh, r.ue Saiiit-rançois,construite sous-4 :règne- du curé
actuel,. ... abbé .Bélanger. C s deux écoles appartiennent.. è, la

Farqe .de.Saint-Rocti de Québec, et sont, adiniitrçs par-le
,curé, qui,. perçoit le mensuel, mais ýq.Ui est tenu. en .même
tQemps, de pourvoir aux .4épenses nécessitées par le, chauffage,
ler4àara.tions, etc.

*La s6mme.aUouée-auxFèe, qui sont âu- n'ombre deQ',.s
de' 2,200 .piastres. 1es-élè.ves sont- au, nombre, de- l300, et. doivent
-payer 2.50 piastres parannée. -Sur:ceinomhbre .plusiýd'.Untiýers,.ùe
donne. rien du tout. L' octroi du -gouvernement et.dÈes, conàmis-
sai-es de.,0 isrs tlsdpenses annuelles atteignent
-l chiffred .e6,000 piastres.

Là nouvelle. -taxe de 'reau imfposée'par l;Cz'ipo ratiôu .t'd

tùâke-qu'au cours des' .der'ni-%rès' aniàées, l pee~kd0n
,4ite * Ieuire 'et 'a presse- antirdiieusb ont 'tr.vée àa&ès -dans
beaucoup,-de- paroisses. n y a.IZC.un dangèr gràve. Sans.parler
de l'hostilité. et de la 'haine qui se font jouir dans- lesfeýuilles
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ouvertement impies, des journaux qui se donnent l'appai:ence
d'une certaine impartialité, mais qui en même temps font appel
aux þassions par des histoires piquantes, des annonces louches,
des romans immoraux, et flattent ainsi les mauvais instincts,. ne
peuvent être 'qu'extrêmement pernicieux.

« Cette presse est l'ennemi qui sème sans cesse une inultiple
ivraie dans le champ. du Seigneur. Elle constitue une puissance
qui détruit à mesure ce que le ministère pastoral s'efforce péni-
blement d'édifier. En outre, elle fait un tort considérable à ces
journaux qui ont âté fondés au prix de grands sacrifices pour
représenter et défendre les principes catholiques, et 4ui ont
rempli leur mission avec courage et persévérance dans la lutte
poûr les droits et les libertés de l'Eglise.

« En apielant sur ce'point l'attention du vénérable clergé, je,
m'en remets à lui pour examiner en conférence, dans'des réu-
nions spéciales, en s'aidant du concours de laïques judicieux ou
de comités dejà organisés,., comment on pourrait empêcher la
diffusion de la mauvaise presse et répandre de plus en plus les
organes catholiques dans nos paroisses.».

Ces remarques sont de l'évêque de Mayence. Il ne fait guère
de différence comme on le voit, entre la 'presse antireiqieuse et
la presse dite neutre. Ces deux genres ont leurs reprfs*mtants
dans la presse canadienne-française, le dernier surtout. Les
journaux qui oublient ainsi leur dignité et leur devoir, sont-ils
nombreux parmi nous ? Sans donner des chiffres, les arche-
vêques et évêques de la province civile de-Québec en ont pré-
cisé suffisamment le nombre dans leur Lettre Pastorale collec-
tive, du 29 septembre 1892 : «Nous ne pouvons nous empêcher,
disent-ils, d'exprimer Notre regret profond de voir que dans le
journalisme-à quelques nobles exceptions près-il y a absence
presque complète de tout contrôle.et de toute surveillance exigée
par la morale chrétienne. » Un journal peut donc être édité ou
rédigé par un catholique et ne pas être un véritable journal
catholique.! Evidemment. La dénonciation de la presse antire-
ligieuse ou dite neutre restreint-ellè la liberté de la presse ? La
liberté, non ; la licence, pui. Que faut-il penser des catholiques
qui n'ont d'encouragements que pour cette presse ? Le moins
que l'on puisse dire, c'est qu'ils sont à plaindre. Est-il contraire
à la charité chrétienne de désirer la disparition de cette presse ?
C'est la prétention de ceux pour qui, dans cet ordre de choses,
le bien et le mal semblent chose indifrente, ou qui raisonnent
au rebours du bon sens.
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La Saiit Thomas d'Aquini

Le Grand Séminaire de Québec a célébré cette année la fête
du glorieux patron des écoles catholiques par une séance théo-
logico-littéraire, à laquelle assistaiënt, à p¶irt les séminaristes
eux-mèmes, Mgr le Supérieur, plusieurs prétres de la maison et
les élèves des hautes classes du Petit Séminaire.

M. l'abbé A.-J. McDougall, du diocèse de Charlottetown et
élève de 3e année, chargé d'exposer les preuves de la doctrine
catholique sur la confession au'-iculaire et de venger ce dogme
contre les attaques du protestantisme et de l'incrédulité, s'est
acquitté de sa tâche avec une clarté d'expression et une force
de raisonnement qui lui ont conquis tous les suffrages. Il a
parl4 en' anglais, mais son travail n'en a pas été moins goûté.
Nous avons surtout remarqué la manière habile et convaincante
avec laquelle il a su développer l'argument de prescription et
fait voir toute l'absurdité qu'il y a à prétendre que la confession
est d'invention humaine. Quel est l'homme qui eût pu jamais
faire accepter .par des nations entières une pratique aussi péni-
ble et aussi humiliante nour la nature humaine?

Après M.McDougall est venu M. l'abbé Roy, élève de4tèrq année;
M. Roy n'a pas été moins heureux que son confrère dans l'exposé
et la défense du dogme fondamental de la résurrection de Notre-
Seigneur. On sait tous les efforts tentés par les rationalistes
modernes, en particulier par Renan, pour expliquer par des causes
naturelles ou plutôt pour anéantir ce fait miraculeux. M. Roy
a passé en revue tous les systèmes et dans un style clair, rapide
et lumineux il en a montré toute l'inanité.

Ces deux jeunes théologiens méritent des félicitations. Ils
ont fait preuve d'études sérieuses, et leurs travaux étaient bien
de nature à honorer la mémoire de PAnge de l'Ecole.

Mgr Pâquet a clos la séance par quelques paroles de remer-
ciements -et d'encouragement.

A, travers les Journaux

Le National du 3 mars, a publié un article intitulé : La fin
d'une Légende, dont l'esprit anticlérical ne laisse rien à.désir, et
fait songer à la fable : Le Serpent et la Lime. Pour aujourd'hui,
contentons-nous de rappeler la morale de cette fable: « Ceci
s'adresse à vous, esprits du dernier ordre, qui n'etant bons à rien,
cherchez sur tout,à mordre : vous vous tourm2ntez vainement.
Croyez-vous que vos dents impriment leurs outrages sur tant de



342  A LA .SEMAINE RELIGIEUSE

-beaux ouvrages?' Ils sont pour vous d'airain, d'acier, de dia-
mant.»

ýL'Union Libérale du 11 mars, a publié un article bien pensé
et bien écrit contre le conseil municipal de Québec, qui vient
de doublerla taxe de l'eau imposée aux communautés religieuses.

Le même numéro, à propos d'une séance acadéniique au sé-
minaire de Qûébec, donne, sur plusieurs points, une expression
d'ojinion qui ne sera pas du goût de ceux qui s'égosillent à
crier que tout est détestable dans nos maisons d'éducation.

Les employés civils du gouvernement f€déral

D'après les documents officiels, les employés civils du gouver-
nement fédéral sont au nombre de 4,528, savoir : 3,.739 anglais
let 789 canadiens français. Cependant si la représentation dans
le service civil était basée sur la population respective de chaque
élément, les; eanadiens-français devraient compter environ 1,500
employés. Il est à peine nécessaire d'ajouter que les gros salaires
ne sont que par exception le lot de la minorité.

C'est à titre de renseignement que nous donnons ces détails.
Toutefois, sans exagérer l'importance de cette question du patro-
nage, nous ne pouvons nous empèche'r de regretter une dispro-
portion aussi considérable, mais qui n'a pas lieu d'étonner. Pen-
dant que les canadiens-français s'amusent à se prendre aux che-
veux, les anglais, toujours pratiques, visent les siéges vacants et
s'installent à qui mieux mieux.

Le Bli du Home Rule

Voici les grandes lignes du projet de Home Rule, présenté à
la Chambre des-Communes par M. Gladstone :

lo Création d'un parlement irlandais, composé d'un Conseil
législatif et d'une Assemblée législative.

Le parlement irlandais jouira du pouvoir de faire des lois
pour assurer l'ordre et la paix dans toutes les questions qui inté-
ressent exclusivement l'Irlande.

Les affaires soustraites à sa compétence sont : les traités-de
paix-et d'alliance, les rélations internationales, les affaires de

ante trahiso'n, le droit de battre monnaie, de conclure des
trâités dâ coMmnierce, et toutes les questions intéressant la liber-
té de conscience et la liberté individuelle.
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2o Le Conseil sera. composé -de 48 .embres élus pour 8 ans
-par les citoyens payant 1l,00 piastres d'impôts, et ne pourra être
modifié par le Parlement irlandais. Dans le cas de conflit entre
le Conseil et l'Assemblée législative sur un projet de LÀ, les deux
Assemblées pourront être réunies en hme seule pour règler défi-
nitevement le sort du projet en question.

3o L'Assemblée législative se composera de 103 membres,, élus
pour 5 ans dans les mêmes conditions qu'à présent. Ces députés
.ne pourront siéger au parlement impérial.

4o Les deux Assemblées se réuniront le premier mardi de
septembre.

5o Le vice-roi d'Irlande sera nommé tous les 6 ans, par décret
royal. .11 sera aidé'pár un-conseil exécutif on- privé, chargé de
l'expédition des affaires coifantes, et ses attributions politiques
actuelles seront supprimées. La Couronne lui déléguera le droit
de veto, qu'il ne pourra exercer que sur l'avis de son, conseil

-exécutif.

60 Les magistrats des assises seront inamovibles. Deux des
Juges de l'Echiquier seront nommés pour 6 ans, et chargés des
questions financières d'intérêt impérial. Les autres juges seront
,nommés comme à présent.

7o La police locale sera sous le contrôle de l'autorité irlandaise.
80. Lirlande continuera d'èt're représentée au Parlement impé-

rial par 81 membres au. lieu de 103, c'est-à-dire proportionnelle-
ment au chiffre des électeurs. Ces 8L membres .ne pourront en
même temps faire partie du Parlement irlandais, et ne:pourrént
voter sur toute motion s'appliquant exclusivement à l'Angleterre,
et sur -toutes les questions de taxes, excepté lorsqu'il s'agira des
affaires impérialep.

La part contributive de l'Ir:ande dans les dépenses impériales
sera de 4 à-5% sur les dépenses totales. Ce. qui fera un peu plus
de 2 millions;à payer.

ERNEST RENAN

M ÎMÉTHODE

VI
(S-uite)

Cest donc vainement que l'on chercherait dans la méthode
, du critique français ces moyens compliquées.et.yiolents quifont

de l'exégèse allénande un tour.-de forceperpétuel et-comme-une
gageure insensée contre les notions les·plus clai'es·de:la raison

343
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et du bon sens (1). Il a donné la préférence aux pi'òcedés les
plus simples.

Venu après Ewald, Paulus et Strauss, Ernest Renan a,écrit,,à
son tour, sur un mode nouveau, l'histoire des Origines du Chris-
tianisme (2). , Ill'a expurgée de tout le divin (3) qu'elle contenait
et ravalée au rang des histoires humaines.

La méthode rationnelle demandait, paraît-il, cela. Car le
premier principe de la méthode rationnelle, selon Renan, est
celui-ci : Tout est d'une même couleur dans le monde. Rien
ne détonn'e dans l'univers. Point de bigarrure ni de disparate
dans l'ouvre que contemplent nos yeux. Tout ce qui arrive
estle produit de la libre activité de l'homme et de la fatalité
des choses. Dans la trame serrée des faits qui composent l'his-
toire, il n'y a point. de .place pour une action particulière de la
Divinité, venant s'insérer dans le tissu des événements hurnains.
Le surnaturel particulier, le miracle, la prophétie sont des croy-
ances d'un autre âge, légendes pieuses qui impliquent toujours
crédulité ou imposture.

Le principe posé, on en voit d'avance l'application Elle est
simple comme le principe lui-méme.

Renan écrit l'histoire des Origines du Christianisne, nos textes
sacrés sous les yeux. Toutes les fois qu'ils relatent un fait
naturel, les textes sont tenus pour authentiques. Quand le fait
relaté est surnaturel, l'historien s'efforce, «c par des approxima-
tions délicates », de le ramener à.des proportions naturelles. S'il
arrive que le fait surnaturel, soit irréductible, il est purement
et simple;ent supprimé. Le texte alors est réputé légendaire.
Vous en demandez, sans doute, la raison ? Mais, bonnes gens,
répond le critique, c'est parce qu'il contient.ne légende.

Et voilà pourquoi, Monsieur, votre fille est muette.
(1) Il va sans le diro que nous n'avons on vue, dans notre étude, que cette critique,

rationaliste à outrance, qui a commencé et qui poursuit, en Allemagne, aveo un ex-
traordinaire acharnement, son euvre destructive de toute foi 4et de toute croyance
surnaturelles. L'Allemagne compte dans les rangs dos catholiques, comme-parmi les
protestants, d'éminents critiques qui, au nom de la soience et de laraison, défendent
vietôrieusement la foi chrétienno et la croyance au surnaturel contre tous les vains.
et fragiles systèmes que le mme jour voit éclore et mourir.

*(2) La Vie de J6eus.a paru la première. Puis, Les Apotres, Saint Pau?, L'Antre-
Christ. Lzs Evangiles, L'Egliae chrétiennie, Marc-Aurèle. L'Bistoire du Peuple
d'leraël complète la série. Trois volumes ont paru. Le quatrième, achevé a la
nort do Renan, sera bientdt livré-au public.

(3) Par le divin nous entendons loi !a surnaturel. Le souci d'être exact nous oblig5
à faire cotte remarque. car Ret au qui nie Dieu-'explique qui pourra-admet
cependant-lé divin- dans Phn..ze.
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L'opium fait dormir, parce qu'il a une vertu dormitive.
Molière avait trouvé cela, plus de deux siècles avant Renan.

Et je soupçonne fort qu'on s'en doutait, parmi les humains, dans
les siècles qui ont précédé celui de Molière.

Les mythologues et les symbolistes d'Allemagne, qui suent
sang et eau pour expliquer, d'une façon naturelle, les miracles
de l'Ancien et du Nouveau Testament, n'échappent pas toujours
au ridicule et touchent souvent au grotesque. Ernest Renan ne
se donne point tant de mal, mais, de bonIre foi, vous paraît-il
moins risible ?

La méthode du critique français est assurément de toutes la
plus commode.

Est-elle rationnelle ?
Il est évident que cette méthode est rationnelle à une condi-

tion, à la condition que la raison condamne le surnaturel et
qu'elle prononce son exclusion définitive de l'histoire.

Renan déclare que c'est fait, que la sentence est rendue et
qu'elle est sans appel.

L'a-t il jamais prouvé ?
Nous avons lu et relu Ernest Renan. Son ouvre est là tout

entière sous nos yeux. Nous avons apporté à cette étude toute
l'attention et tout le soin que méritent de telles et si hautes
questions qui dominent le monde, partagent l'humanité, déci-
dent de la direction même de la vie et finalement de l'éternité.
. L'affirmation est partout. Elle se répète sur tous les tons,
même sur le ton tranchant qui, chez les autres, déplaisait si
fort à Ernest Renan;. elle prend toutes les formes, légère et
caustique que l'on aime en France, jusqu'à la forme plus grave
et plus austère des savants d'outre-Rhin.

La preuve n'apparaît nulle part.
«Le miracle est inadmissible». « Les miracles sont de ces

choses qui n'arrivent jamais ». « Nous ne croyons pas au miracle
comme nous ne croyons pas aux revenants, au diable, à la sor-
cellerie, à l'astrologie ». a Il n'arrive de miracles que dans les
temps et les pays où l'on y croit, et devant des personnes dis-
posées à y croire ». r Il n'y a pas eu jusqu'ici de miracle cons-
taté ». ý Aucun fait ne prouve qu'il y ait une force supérieure à
l'homme, intervenant par des actions particulières dans le tissu
des phénomènes du monde » «Un événement donné pour mira-
culeux est nécessairement légendaire ». «Il n'y a pas de sur-
naturel ».

345
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Renan se tient-pour -satisfai*t ; et il s'étonne qué' nous ne le
soyons point-nous-mémes. Ce sceptique, qui a semé ses innom-
brables écrits de peut-être à remplir des in-octavo, n'a jamais
hésité un moment à croire que tout était dit, quand il avait dit.
Il n'y a, pas d'exemple d'un homme hypnotisé à ce gpoint par ce
-qu'il affirme.

C'est en vain que les croyants opposeraient à l'affirmation
hautaine et gratuite de Pacadémicien le fait même du Chris-
tianisme surnaturel, d'après eux, dans ses origines, dans son
-établissement, dans sa propagation et jusque dans la perpétuité
-de son existence. Le critique aurait bientôt fait de répondre,
.avec une admirable quiétude d'esprit, que, si 'on acceptait le
Christianisme tel que les croyants le présentent, il y aurait un
surnaturel. Or, il.n'y a pas de surnaturel.

Vous ne ferez point sortir Ernest Renan de là. C'est môme
tout le mérite et Pincontestable originalité de sa méthode.
Uex-séminaripte a accompli ce tour de force de jeter le Chris-
tianisme par terre, sans même le toucher du doigt.

Se plaçant, non pointprécisément sur le terrain philosophique,
qu'il ne sent pas assez ferme pour lui, où.se discute sereinement,
sans fracas, la possibilité ou la non-possibilité du surnaturel;
mais de préférence sur le terrain de lhistoire où se débat, au
grand jour, la question de l'existence ou de la non-existence du
surnaturel, le critique tranche hardiment la question en dehors
du Christianisme; puis, quand le Christianisme se présente, ses
titres à la main, il lui oppose gravement une fin de non-recevoir.
C>est fait, dit-il, le débat est clos, la sentence est rendue, il n'y
.a pas de surnaturel.

C'est à ne le point croire.
Plusieurs, abusés par le ton doctoral et bonhomme tout en-

semble du nouveau prophète, éblouis par les faux mirages de la
phrase brillante, miroitante, étincelante parfois de Pacadémi-
cien, étourdis par tous ces grands mois d'exégèse, de philologie
-comparée, de critique pure ou de critique historique, de mé-
thode rationnelle et de science positive, qui reviennent si sou-
vent sous la plume d'Ernest Renan, se persuadent volottiers
que Pliistoire des Origines du Christianisme a été entreprise pour
démontrer grae le Christianisme n'est pas un fait surnaturel,
attendu que ce fait s'explique naturellement.

Que ceux-là se détrompent, Renan n'a jamais discuté le Chris-
tianisme, en tant qu'il est un fait surnature!. Il a jugé même
la question indigne de-tout examen.



Est-ce qu'on discute, entre gens sérieux, sur l'existence mytho-
logique des sirènes et des centaures.?S'attarde-t-on à rompre
des lances avec l'astrologie pour lui prouver clir comme le jour
qu'à aucune .époque de l'histoire les astres n'ont eu une influence
appréciable sur la marche des évènements humains ? Peut-il
venir seulement à la pensée d'un homme jouissant de son bon
sens d'éatblir par une longue série de preuves que les farfadets
et les revenants n'ont jamais existé que dans l'imagination tour-
-mentée de nos pères ?

Pourquoi traiter d'autre façon le surnaturel chrétien?
Il est vrai que le Christianisme, vieux comme le monde, a été-

amené à sa perfection par les mains mêmes du Fils de Dieu,
pour emprunterlelangage de Bossuet, en des temps qui n'avaient
rien de mythologique; qu'il a compté dans le cours des siècles et
qu'il compte aujourd'hui encore quelques partisans de plus que
l'astrologie et d'une autre envergure, et que, même après la
disparition des farfadets et des revenants, il fait assez bonne
figure dans le monde.

Plus heureux que les -farfadets et les revenants, que l'astro-
logie, que les sirènes et les centaures, le Christianisme est là,
vivant en plein soleil,. debout' sur les monuments immortels qui
le portent, montrant à tous ses titres, que tous peuv'ent examiner.

Ce n'est pas Renan qui les examinera. Il s'attache à son à
priori comme un mollusque à sa roche. Le Christianisme, après
dix-peuf siècles, élève encore des prétentions au surnaturel!
Devant chacune de ces prétentions, le critique, qui ne répugne
pas aux moyens commodes, se contente de poser, non sans un
narquois sourire, la question préalable.

C'est la méthode de Gavroche toujours cher à Renau. Les
arguments gouailleurs de Gavroche peuvent bien satisfaire
quelques habitués des boulevards. Nous, qui sommes de la
province, il nous font seulement sourire, et nous n'estimons pas,
ayant appris la philosephie à bonne école, qu'il faille en tenir
compte.

Bref, pour un bon esprit-Renan dirait <pour un esprit phi-
losophique, scientifique...n; outre que c'est d'un français dou-
teux, cela vous a un air de pédantisme qui ne sauraitnousplaire;
neus aimons mieux la belle langue, si simple et si nette, de nos
pères-pour un bon esprit, il n'y a que deux façons rationnelles,
etpar conséquentloyales et honnêtes, d'attaquer le surnaturel:

Ou bien, il faut se placer sur le terrain de la critique pure, et
démontrer, à l'aide de la seule raison, que la notion même du
surnaturel particulier: miracle ou prophétie, est irrationnelle.
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Ou bien, il faut descendre sur le terrain de la critique histo-
rique, et, par la discussion des textes, des récits, des documents
que les siècles.transmettent aux siècles et qui lorment les anna-
les du genre humain, établir que le surnaturel n'eitiste pas,
c'est-à-dire que, dans le -'aamp immense de l'histoire, il n'y a pas
un seul monument authentique sur lequel il se puisse appuyer.

Le domaine de la critique pure est le monde des idées. Elle
les examine, elle les compare, elle les juge ; et, quand elle a
acquis la certitude que l'idée d'une chose est absurde, contradic-
toire, en opposition avec les principes premiers de la raison, elle
décide que la chose n'existe pas, attendu qu'elle ne peut pas
exister. Sa sentence gst, absolue et sans appel.

Le domaine de la critique historique est l'ensemble des.textes,
des récits,des documents qui prétendent à l'honneur de l'histoire.
Elle les examine, elle les compare, elle les juge ; et, quand elle
4 solidem;.nt établi qu'un texte, un récit, un document n'est
digne d'aucune créance, elle déclare que les faits qui y sont
contenus n'existent pas, non point parce qu'ils ne peuvent pas
exister, mais parce que rien ne prouve qu'ils existent.

(A suivre.)

A. travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-Heures auront lieu chez les Frères -de
Québec, le 19; à Saint-Pierre, 1. O., le 21; à 1'Ancienne Lorette,
le 23; à Sainte-Julie, le 25.-M. l'abbé H. Gagnon curé de la
Sainte-Famille, 1. O. a célébré ses noces d'argent, le 9 du mois
courant. Nos meilleurs souhaits.-Les Sours du Bon-Pasteur
ont fait, la semaine dernière, une excellente côllecte dans les
paroisses du Cap-Santé et de Sainte-Jeanne.-L parraitra sous
peu, une brochure intitulée - a Lettre ouverte aux Auteurs
anonymes de Ruines Cléricales. a Prix 10 contins. S'adresser
à M. E. Demers, librairie, 1611, rue Notre-Dame, Montréal.-
-Distributions à profusion les contre-poisôns.

France-S. E. le cardinal Place, archevêque de Rennes, est
décédé la semaine dernière. Né à Paris en 1814, il commença
d'abord par étudier le droit, se fit recevoir avocat et devint
secrétaire de M. de Courcelles, ambassadeur à Rome. Après
étre entré dans l'état ecclésiastique, il fut successivement supé-
rieur du Petit Séminaire d7Orléans, puis de celui de Paris, au-
diteur de Rote, évêque de Marseille en 1866, archevégue de
Rennes en 1878, et crée cardinal en 1886.
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